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D’après l’image de la couverture, imagine l’histoire que peut 
contenir ce livre.



La route des monstres

Les yeux de Méduse: (1)

Trois silhouettes se découpent dans la nuit. Ce sont les Vieilles du 

Nord, trois sœurs qui sont nées les cheveux gris et la peau ridée. 

On les appelle aussi les Grées. La première est assise près des 

deux autres, endormies.

Elle secoue une de ses sœurs et lui dit :

- A ton tour !

- Mmmm ?

- Allez, réveille-toi ! Et prends ça !

La première des Grées tend à sa sœur un œil et une dent : elles 

se partagent un seul exemplaire de chaque, et se les passent à 

tour de rôle.

La deuxième tâtonne, saisit l’oeil et la dent, les place sur son 

visage et surveille les alentours.

- Personne ne passera, je veille !

La mission des Vieilles du Nord est d’empêcher quiconque 

d’emprunter la route des monstres. Ainsi, elles protègent des 

créatures encore plus affreuses qu’elles, les Gorgones. La plus 

terrifiante de toutes n’est autre que Méduse.

Bien loin de là, le roi de Sériphos préside un banquet. Il a réuni sa 

cour pour annoncer une grande nouvelle.



- Je vais me marier !

- Quel cadeau aimerais-tu ? demandent les courtisans.

- Eh bien, vous savez tous combien j’aime les chevaux !

Les courtisans promettent au roi de lui offrir chacun un cheval. 

Mais dans un coin de la salle, un jeune homme baisse la tête.

Le roi lui demande d’un air moqueur :

- Et toi, Persée, tu ne dis rien ?

- Que pourrais-je dire ? Je suis arrivé tout petit à Sériphos avec 

ma mère, Danaé. Nous étions des réfugiés. Je suis trop 

pauvre pour pouvoir t’offrir un cheval…

Les courtisans se moquent de Persée : quel moins que rien !

- Allons, allons ! insiste le roi, tu vas bien trouver une solution ?

Persée sent les regards méprisants fixés sur lui.

Il serre les poings de rage. Par défi, il crie au roi :

- Et pourquoi pas la tête de Méduse ?

Les courtisans éclatent de rire : ce gringalet s’imagine qu’il peut 

vaincre un monstre aussi effrayant ? D’un geste, le roi rétablit le 

silence.

Avec un sourire mauvais, il dit à Persée :

- La tête de Méduse ? Je ne peux pas rêver mieux ! Apporte-la-

moi pour mon mariage !



Mission impossible ?

Les yeux de Méduse: (2)

Resté seul, Persée se fait des reproches. Il s’est emporté trop 

vite. Et maintenant il doit vaincre Méduse. Quelle folie ! Mais s’il 

renonce, la honte le poursuivra toute sa vie !

Persée relève la tête et murmure :

- J’irai combattre cette créature ! Et ce sera elle ou moi !

A peine a-t-il prononcé ces mots qu’Athéna lui apparaît dans un 

éclair.

- Si tu trouves en toi le courage d’affronter Méduse, je te 

protégerai ! s’exclame la déesse.

Athéna explique le parcours à suivre : Persée doit d’abord 

rencontrer les Vieilles du Nord. Il devra ensuite faire un détour 

vers les rives du Styx, où des Nymphes lui donneront de quoi 

affronter Méduse.

- Mais attention ! Il ne faut jamais la regarder en face. Sinon tu 

seras changé en pierre ! Es-tu prêt ? Ou bien renonces-tu dès 

maintenant ?

Persée prend une grande inspiration.

Les Vieilles du Nord… Le Styx… Méduse…

Quel effroyable voyage ! Sinon, retourner à Sériphos les mains 

vides ? Ça jamais !

- Sous ta protection, puissante déesse, je suis prêt à tout !



Plus le héros remonte vers les Vieilles du Nord, plus le paysage 

devient sinistre. Soudain, Persée devine les silhouettes des 

Grées. Il avance à pas de loup, aplati au sol dès que la 

gardienne regarde dans sa direction.

Il attend qu’elle ôte sa dent et son œil.

Quand elle tend la main vers sa voisine encore endormie, c’est 

le bon moment : elles sont alors aveugles toutes les deux ! 

D’un bond, Persée, s’empare de la dent et de l’œil, fait un 

écart et s’arrête hors de portée des créatures.

- Bandit ! Voleur ! Rends-les-nous !

- A une condition : dites-moi comment aller chez les Nymphes 

du Styx.

- Jamais ! Sois maudit !

Les trois Grées ont beau hurler et trépigner, rien n’y fait. Elles 

finissent par céder.

- Le chemin du Styx, c’est par-là !

Alors Persée remet la dent et l’œil à l’une des vieilles. 

Brusquement, elle se cramponne à son bras et ne le lâche 

plus. Le héros se débat de toutes ses forces. Enfin, il réussit à 

se dégager et s’enfuit.



Face au monstre

Les yeux de Méduse: (3)

Les Nymphes du Styx ont préparé à Persée des sandales ailées 

pour voler, une besace magique et le casque d’Hadès, qui rend 

invisible celui qui le porte. Le héros est désemparé : il 

s’attendait à recevoir une arme…

Et le voilà les mains nues !

Mais pas le temps de se désespérer : le dieu Hermès, messager 

d’Athéna, apparaît.

- Tu es digne de ta mission ! Voici l’arme qu’il te faut !

Hermès remet à Persée une serpe à la lame tranchante. Elle 

seule est capable de couper le cou de Méduse.

Maintenant Persée avance au milieu des cailloux et des 

buissons d’épines. Dans le brouillard, les rochers prennent des 

formes surprenantes. Là ! N’est-ce pas un loup ? Et là !

Un cerf ? Un peu plus loin, on dirait un homme, le bras levé. 

Persée frissonne.

Son imagination lui joue-t-elle des tours ?

Brusquement, il comprend : il est sur le domaine des 

Gorgones ! Ce ne sont pas des rochers qui l’entourent, ce sont 

des êtres pétrifiés par le regard de Méduse !

Le héros s’avance, les sens en alerte.



Il cherche à voir, en même temps, il craint de voir. Soudain les 

voilà ! Les Gorgones !

Toutes les trois endormies à même le sol. L’une d’elles se 

retourne dans son sommeil. C’est elle, c’est Méduse ! Persée 

met ses poings sur ses yeux, terrifié.

Mais les paupières du monstre restent bien fermées. Si sa 

bouche était ouverte, le jeune homme verrait son énorme 

langue pendre, et deux dents de sanglier dépasser de ses 

lèvres.

Son cou est recouvert d’écailles solides comme du métal. Et ses 

cheveux… Quelle horreur !

Ses cheveux sont une masse de serpents entrelacés !

Persée dépose le casque d’Hadès et la besace à côté de lui. Il 

serre ses doigts sur la serpe. Son cœur bat trop fort dans sa 

poitrine.

Comment trancher la tête du monstre sans le regarder ?

- Athéna, viens à mon aide ! murmure Persée.

Alors la déesse apparaît. Elle vole au-dessus de Méduse, tenant 

à la main un immense bouclier poli comme un miroir. Ainsi 

Persée peut voir la Gorgone sans la regarder en face. Avec les 

sandales ailées, il s’élance dans les airs, fond sur Méduse, 

fouille la chevelure de serpents endormis, tire la tête en 

arrière.



Soudain, le monstre ouvre les yeux. Son regard se fixe sur 

Persée ! Mais lui ne croise pas les yeux mortels ! Il ne regarde 

que l’image qui se reflète dans le miroir.

Clac !

Un coup de serpe, et la tête roule par terre dans le sifflement 

des serpents. Les yeux sont toujours grands ouverts.

- Vite ! La besace ! s’écrie Athéna.

Persée fait rouler la tête dedans. Le sac magique s’adapte à la 

taille nécessaire.

Au même instant, un cheval et un géant naissent du corps de 

Méduse.

Ils se mettent à hennir et à crier, si bien que les deux autres 

Gorgones se réveillent. Elles bondissent sur leurs pieds et 

lèvent les poings en hurlant :

- A mort ! A mort !

Persée enfonce le casque d’Hadès sur sa tête. Immédiatement, 

il disparaît. Les Gorgones restent stupéfaites, les yeux 

écarquillés sur un ciel vide.



Les yeux de Méduse !

Les yeux de Méduse: (4)

Persée est de retour sur l’île de Sériphos. Il va montrer au roi de 

quoi il a été capable ! Mais rien ne se passe comme prévu. Les 

gardes patrouillent dans les rues, on ne voit aucun préparatif de 

fête.

- Que se passe-t-il ? Et le mariage du roi ? demande le jeune 

homme à un passant.

- Ne parle pas de malheur !

Persée apprend alors la vérité : le roi a décidé d’épouser une 

femme qui ne veut pas de lui. Pour résister, elle s’est réfugiée dans 

un temps. Impossible pour les gardes du roi de pénétrer dans ce 

lieu sacré.

- Pauvre Danaé ! conclut le passant.

- Que dis-tu ? Danaé ? s’écrie Persée. Mais c’est ma mère !

Comment le roi a-t-il osé ? Alors Persée comprend tout. En 

demandant un cheval en cadeau de mariage, le roi a 

volontairement provoqué le jeune homme. Il savait bien que 

Persée ne pouvait pas le lui offrir ! 



Et quand le héros a mentionné Méduse, le roi a sauté sur 

l’occasion pour l’éloigner. Persée court au palais et se plante 

devant le roi.

- Honte à toi ! crie-t-il en levant le poing.

- Ah, te revoilà ! répond le roi avec mépris. Ta mère finira bien 

par sortir du temple, que ça lui plaise ou non ! Je l’épouserai 

et tu n’y pourras rien changer !

Toute la cour se moque de Persée. Alors le héros saisit la besace, 

empoigne les serpents et brandit bien haut la tête de Méduse. 

Les yeux de la Gorgone sont toujours vivants et plus puissants 

que jamais. Plus un mot, plus un cri, plus rien. Le roi et les 

courtisans sont immédiatement changés en statues de pierre. 

Une fois Danaé en sécurité, Persée se rend dans le temple 

d’Athéna.

- Ô déesse, toi qui m’as si bien protégé ! Dis-moi que faire de la 

tête de Méduse ? Comment empêcher quelqu’un de l’utiliser 

pour faire le mal ?

La déesse tend la main. Elle saisit la chevelure de serpents et 

place le visage du monstre sur la cuirasse qui protège sa poitrine. 

Désormais, chaque fois qu’elle va au combat, Athéna pétrifie ses 

ennemis. Personne n’échappe aux terribles yeux de Méduse !



Lexique

Un sac long

Homme de petite taille, maigre :

Outil agricole au tranchant long et courbé :

Personne immobilisée  changé en pierre:

Cri du cheval:

Qui ne sait plus où il en est

En faisant attention à ne pas faire de bruit.

Mélange de dégoût et de colère, à l'égard d'un individu,  

perçu comme inférieur.

Faire très attention

Bande de terre qui borde un cours d’eau.

Piétiner ou frapper des pieds contre terre

Grand repas officiel

Personne de haut-rang, attachée à la cour du souverain

Aller et venir à la recherche ou à la découverte de quelque 

chose

Complète les mots (ou expressions) avec le synonyme qui 
convient

méprisant,  une besace, les rives, courtisan, gringalet,  

à pas de loup, un banquet, pétrifié, une serpe, 

trépigner , désemparé,  hennir, les sens en alerte,  

patrouiller



Source: Ma première mythologie, Hercule contre Cerbère, Hélène Kérillis

Les objets

serpe

Casque d’Hadès

Les sandales ailées

Le bouclier poli comme 
un miroir


